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camprerdre nos points de we respectifs et, de ce fait, nos intér&s
mutuvels dans un large &entail de domaines, tant politiques
qu'éconamiques. A mon sens, on peut affirmer 2 juste titre que nous
avons frayé la wvoie a de nouveaux progres.

Le hut de mes visites 2 Sao Paulo et 3 Rio est de déterminer
canment nous pouvons intensifier nos relations cammerciales. Je suis
certain que ma visite ici justifiera, tout comme son s&jour ‘a Brasilia,
les grandes esp8rances que nous avions nourries avant notre tournge.

Vous devez savoir que nous attachons beaucoup de prix a nos
relations avec le Br&sil. De fait, aucun pays d'Am&rique latine ne nous
importe davantage que le vdtre. Nous sommes d'avis que nous avons
beaucoup a offrir 1'un a 1'autre, A cause de 1'&norme potentiel de nos
dewx pays ainsi que de la similarit@ de nos modes de d&veloppearent
&conamique.

Comme vous, nous sommes promis 3 un brillant avenir. L'un et
1'autre, nous comptons parmi les principales puissances industrielles de
1'h&nisphre. Grace 3 son immensit§ et A sa pdpulation de cent dix
millions d'habitants, votre pays est sOrement destin® & se hisser au rang
des grandes puissances mondiales. Avec e population qui représente
moins du quart de la vitre, nous avons ndammoins su atteindre un produit
national brut qui-se rapproche de celui de certains grands pays
inchst:ialis&: d'Europe occidentale.

De part et d'autre, nous avons fait face, tout au long de notre
histoire ré&cente, au problame que représente le développement, avec des
ressources financi?res insuffisantes, des march&s nationauwx relativement
restreints et dans uin milieu naturel fréquemment hostile, d'un &orme
territoire qui recdle souvent des possibilitds inoules. Pour y arriver,
nous avons adopt@ des solutions semblables. Nous avons tous dewx mis au

roint ou acquis 1l'organisation, les techniques et 1'infrastructure
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